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_LÀ HAYE, LE 9 JUIN. 

| REVUE POLITIQUE. 
Le congrèstdes-Slaves à Prague, dont noas avons annoncé 
hier l'ouverture et le premier vote, fait oublier tout:autre óvé- 
nement; on ne pense mêine dejà plus à la révolution de Vien- 
ne. C'est qu'aussi jamais gouvernement. ne s'est trouvé en pró- 
senee’d"ane diffieulté anssi inextricable que celle où est au- 
jourd”hui-placé:-le gouvernement autrichien, incessamment as- 
sióge par les exigences sans norabre des diverses populations 
dont-se compose l'empire, et qui, quelque divergentes qu'elles 
puissent être dans leurs prétentions, se coneentrent toujours 
versun seul point, la nativnalité. Jusqu'an moment où les évé- 
wetnents du mois de mars, qui ont complétement renversé à 
‚ Vienna le système de Metternich, l' Autriche êtait tout entière 

tournée vordt Alfemagrie; wers Foeekke in: ú 
vu’ à venir suis rang-domiae: pifigspdé occidentale ; tous les in- 
téitêras vat ‘toutes les ‘exigence dont fa satisfaction ne se trouvait 
Tk, étaient éeartós. L' Autriche voulait être:une puissance 
alfemande et elle oubliait un mroment le poids que pèse dans sa 
‘balance immense empire agglomêré progressivement autour 
des provinces allemandes. Slaves et Hongrois furent sacrifiós 
aux tendances germaniques. Déjà depuis longtemps le senti- 


Pae 





ment de nationätité s’était fait jour‚et dès le commencement du 


ïneis derhier laguerre a été pour ainsi déclarée sur toute la 
surface da territoire, La Syrmie, }’ Esclavonie et la Croatie veu- 
tent absolument se séparer; dans les foyers slaves jetés au mi- 
lieu de la. population magyare on arbore l’êtendard stave, blanc, 
rouge et bleu,et les Migyares ne pourrout manquer d'être écra- 
sés tôt ou tard par ce dóébordement. ee, 
Ge n'est encore rien es-eemparaison de ce qui se passe en 
Bohème. Là, la natienalité ;tschòque se relève avec une vio- 
Tence menagante; il y a unesortede terreur organisée à Prague 
contre le germanisine.Tout y est divisé, voire même l'armèe dont 
prësqte:bemoitië veut être commandée en-langue tschèque. En 
arboránt partout à Vienne le drapeau teutonique au lieu du 
ärapeau “noir et jaune de l'Áutriche, les Allemands n'ont pas 
compris qu'en accusánt le gouvernement de slavisme, ils li- 
vraient la-constituante autrichienne à fe’ majorité slave. En 
effet, ces tendances:n'ont pas échappèstuix nombreusês’popuia- 
torsie Etats' slaves. Jusque là ceugsci se: sermient Contentês 
de eondessions raisonnables>aujourd’hui qu'ils ont le sentiraent 
dädeür furce, leurs exigonces'sont-sans bornés. Le congrès de 
&iagrie où sé trouvent reprósentóées toutes les branches de leur 
TÓmbrense famille „ fornre le contre: poids le plus puissant à la 
diète réunieen ce moment à Francfort. de : 
On corúptend niaintenant dans quelle fâcheuse alternative se 
trouve placé de gouvernement autrichien. Se déclarer pour le 
zartî allemand „ «ce serait-peut-être la-die® eation complète de 
Pempire. Maïs aussi se.dèclarer pour le“stavisme, ce serait 
entretenir des ferments-continuels de discorde et de sêdition 
„dans L'empire. NE 


Si nous en croyons une lettre de Vienne, én date du 4 juin, 





adressée à la Gazette de Cologne, on attribuerait le départ du 
‘eorps- diplomatique pour Inspruck à'l'idôe d'abdication que: 


l'empereur d’ Autriche aurait manifestée, La éouronne revien- 


‚Árait de droit au frère unique de Y'eínpéreur Frangois, l'árchi-- 


duc Charles, mais on prétend que celui-ci y rênoriee égaletnent 
‘en faveur-de son fils Frangois Josepù. DEE 
__Bepuis quelques jours nous sommes sans nouvelles du théâtre 
de la guerre dans le Schleswig. zn: 
Nous appelons l'attention de nos lecteurs sur les interpella- 
tions qui ont eu lieu à l’ Assemblée nationale de Berlin. 
La chambre des comtnunes à été saisie,dans sa séance dn 5,de 
la motion de M, Bankes tendant à désapprouver la marche du 
‘gouvernement en ce qui regarde la conduite britannique à Ma- 
„Arid. Le parlement avait mis lord Palmerston dans l'alternative 
oude désavauer Ml. Bulwer, ou d'assumer sur luî toutes les nê- 
‚gociationsà Madrid depuis la conclusion des mariages. Lord Pal- 


rerstan s'est arrêté à ce dernier point,et la chambreluiadonné 


‚ge'n-decause. Sir Robert Peel a soutenu le cabinet, 


Les journaux italiens ne parlent aujourd’ hai que de fôtes, de 


„Te Deum, d'illaminations, en l'honneur de la victvire de 
„Goïto.et de la prise de Peschiera. Ils ne publient aacune nou- 
‚velle, Gelles que nous reeetons de Naples sont toujours affli- 
„geÂntâs. Une leitro de Geùeg va jusqu'à dire qu au milieu d’une 
ee aurait atteïté à la vie du roî de Naples. Un senl 
Jontnat donne cette nouvelle, que'nuus ne voyons cönfirmée 
„malle part; mais la lutte, telle qu'elle est engagée, permet de 
“tout craindre. AE 
« Les rassemblements semblent acquêrir, à Paris, un caractère 
‚tous las jours plus menagant; La garde nationale et là troupe de 
ligne.deploient beapcoup de zòle et de vigueur; mais elles se fa- 
tiguent. On s'inguiète avec beaucoup de raison du banquet à 25 
> Gentimes, dontlejopr n'est pas encore indiqué ; on craint qu'il 
‚nie eache quelquê grand complot en faveur de Barbès et de 
“Blänqui. L' Assemblée nationale s'est occupêe, dans sa séance 
d'avant-hier, de la loi sur les attroupements, Rien de mieux que 
„de faire des décrets, mais il est encore plus essentiel de les faire 
;Sxöcuter. … rd ed de 
__Ôn aváit beaucoup parlé de l'intention qu’auraient annoncée 
AL de Lamartine et M. Ledru-Rollin de résigner leurs fonctions 
„SPnemlirés de la commissiog, exécutive, Le fait est dêmenti 
Adord’hui. ‘On prêtend quê.ces deux membres constituent la 
Minorits'd! Nele exécutif. IJ serait vivöment à désirer que 
„ette asedftioft ne Fút pas plus éxacte que la première. 


kt, deb öleêtions de 1ä;Seïne n'a pas été praclamé 
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gement, ont triomphé dans ces élections. 
parisienne, patinue, toujours à s'ovccuper de la 
5 dè l' Assemblée nativnale. On est unanime à dé- 


he bregtigtait 





'à Paris; il paraît que toutes les idôes , excepté celles | 





clarer que le pénible débat qui s'était engagé dans cetfë séance 


est une nouvelle preuve de la faiblesse et des tirdillemätits:de Ja 
commission exénutive, qui,ainsi que le ministère qu'elle aformé 
à son image, ne reprósente que l'impuissance et l'anarchie. 
Mais Tes journaaux de Paris diffêrent entre eux d'opinious sur les 
suites qu'entraînera nécessairement un pareil état de choses, et 
surtout sur les moyens à eiployer pour y remédier efficace- 
ment. Le parti modéré, on le congoit facilement, voit les dan- 
gers de la situation dans la faiblesse de qüglques-uns des mem- 
bres du pouvoir exécutif, à se laisser arrafher unéà une toutes 
les concessions par les hommes exaltés agxquels ils se sont as- 


sociés. Après la journée du 15 mai, on prpyait qie le pouvoir, , 


fort de lappui qu’ila trouvé danstag@pulation de Paris, se 
serait débartassé pour toujours’de gfux de ses membres qui 
paraisseat être ut obstacle à la pacifilátjän complète de Paris. 


Il n'en arien été. On est donc d'’avistde-le-moment ‘pourrait 


bien être encore èloigné où lesaffaires rêprendront leur cours 
normal. Ecoutez maintenant ceque:disent les républicains de la 
veille. «C'est nous,disent-ils,qui vous avons elevés sur le pavois, 
»él faut marcher avec noug, ou nous marcherons sans voús!» Tout 
le dangèr de la situation est renfermé dans ces paroles. Reste 
maintenant à savoir de quel côté se trouve réellement la force. 
Jusqu'à présent, le gouvernement n'ayant marché, pour ainsi 
dire, qu'à tâtons,on doit supposer qu'il n'a pas encore une pleine 
confiance dans sa propre force pour mettre on pratique les idées 
développées dans les manifestes qui sont sortis de son sein. 


Mais aussi, il faut le dire, le gouvernement se trouve constam- 
ment surveillé par ces hommes qui votent lä réaction partout. 


Voici comment s'exprime la Réforme, \'organe du parti exaltó, 


relativement au vote exprimé par, l'Assemblée nationale dans la. 


séance du 5 juin, et surtout au sujet du discours 
le sous-secrétaire-d'Etat M. Jules Favre: 
«La faction des ex-dynastiqucs était dans l’allégresse,ct la réaction tres- 
saillait d’aise, frémissait de plaisir, ayant trouvé son orateur ! Nous ne sui- 
vrons pas aujourd’hui de point en point ce violent réquisitoire d'un ser- 
viteur de la veille contre ses chefs, contre son gouvernement. Nous dirons 


prononcé par 


seulement que si M. Jules Favre avait été chargé de démanteler le pouvoir 
et de livrer la républiquc aux factions qui la guettent, il n’aurait pu mieux : 
faire. Td Ì Bt : En 

. ‘Ah! grands citoyens, la révolation que le peaple vous a livrée, vous la 


démolissez pièce à pièce ; vous Paurez:bientôt. étouffse, gens de haines et de 


vanités chétives ! 


La chambre, épuisée de fatigue et de luttes, a voté ordre du jeur pur 
et simple ; ce n'est, hélas! qu'une triste victoire, et cétte séance cruelle 


est une première barricade pour les dynasties!» 


Le National, quoique bien plus modêré que la Réforme, 
signale également le mouvement tétrograde de la république. 

p IÌ yadansta situation un mal secret, ud vice inconnu, dont nous 
ne sommes pas chargés de rechercher la cauge,‚ mais dont nous pouvons 
constater les effets. Après la déplorable journée du 15 mai, il était facile 


‘de prévoit qüel parti la réaction allait trer de ce fol attentat. Aussi le 
lendemaii; recommandions-nous à'la commission exécutive de montrer, 
par la-netteté de gon attitude, par la franchise de son allure, qu'elle était. 


décidée à remplir résolument la mission dont Pavait iavestie |’ Assemblée 
nationale. Trpis-semaines se'sont écoulées, — en ca temps de révolution 


Jes Semaines comptent pour des années, et aujourd’hui nous retrouvons Îe 


goüvernemeut incertain, hésitant dans sa marche. 

» Ce temps perdu par la républigue a été trop utilement employé par 
nos adversaires, Tout le terrain que le gouvernement a cédé, ilsontsu le 
prendre, Les nouvelles élections vont montrer jusqu’où s'étendent ears 
conquêtes : des noms qui n'osaient pas se produire au mois d'avril se sont, 
hardiment offerts au suffrage des électeurs, et tout nous fait craindrè le 
guecès des candidats de la réaction. Ane 

p fl neservirait à rien de se dissimuler la vérité: nous rcculons. » 

Le National termine ‚ces considérations par un appel assez 
significatif à la commission du gouvernement: 

« Il faut bien le dire, ct en ceci nous sommes lesinterprètes du senti- 
ment général, les échos de la majorité républieaine, notre concours ne sau- 
cait être plus long-temps acquis à la commission exécutive qu'à la condition 
qu'elle-même remplira son mandat. Instituée pour gouverner le pays, c'est- 
à-dire pour constituer et développer les principes dérnoeratiques de Îa ré- 
volution de février, chargée tont à la fois de défendre l'ordre contre l'anar- 
chie, la liberté contre la réaction, la commission exécutive puisera dans son 
patriotisine Pénergie nécessaire pour atteindre ce double but. Nous faisons 
unsérieux appel à ses membres nous n’avons pas vouln attendre qu'il fût 
« trop tard » pour les. avertir: Quc le gouvernesnent avise, C'est an non du 
principe dont il veut, comme nous, le mgintien, sans préoccupation de per- 
sonnes et sous la seule inspiration de notre dévoâment à la république, que 
nous 'adjurons de remplacer le relâc hensent: ‘et P'inertie par unité et 
Pactiou.n ee BRD ed 

Le Siècle, de son côté, demande un changement dans le per- 
sonnel du gouvernement de la rêpublitae. 

2 Ent Se 

Hier, à @ heurés du soir, les “uiitiistres ont tenu un nouveau 
conseil qui s'est prolongé jusqu'à’ 11 heures. . 

— Sir Ed. Cromwell-Disbrowe, ënvoyé extraordinaire et mi- 
nistre plénipotentiaire de S. M‚britanniqne pròs la cour des 
Pays-Bas, adonné hier, à l'hôtel de la légation, un grand diner 
auquel ont assisté S. A. le duc Bernard de Saxe-Weimar et les 
raembres du corps diplomatique. Bn 

— Les officiers de la garde. communale se sont rendus 
aujourd'hui en corps auprès de M. le comte de Bylandt, et 
l'ont complimenté sur sa nomination aux fonctions de gouver- 
neur de la Hollande-Mèridionale. _ 


‚Le Limbourg. 
Voici le rapport de là commission sur la question du duché 
de Limbourg, soulevée dans l’assemblée nationale de Francfort : 


M. le baron de Scherpenzeel, élu dans le-duchó de Limbourg député à l'as- 
semblée nationale allemande, ne croit pouvoir y prendre place qu’aprês qu'on 


aura décidé si le duché de Limboürg fait partie du royaume des Pays-Bas ou 


de la confédération germanique. Voici comment la question est motivée dans 
une pétition adressée, te 24-mai, à l'assemblée nationale : 


» On sait que par’ suìte de la cessior àla Belgique dupe partie du grand- | 





ment à la confédération 
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duclië de Luxembourg, le duehé de Limbourg, nouvellement formé, est 
venu úi Pays appartenant à la- confédération germanique; que par suite du 
traité de Londres du 15 avril 1889, le ministre néerlandais a déclaré à la diète 
queS, M. le roi des Pays-Bas était rósolu de passer avec tout le Limbourg ‘dans - 
Ja confédération germanique, et que la diëte a répondu, dans'sa séance du 5 
septembre 1839, quelle était satisfaito de cette déclaration et qu'elle y trou- 
en sommagement pour la partie du Luxembourg cédée à la Belgique. 
rp ln lors he la révision de Ia Loi-Fondamentate néerlandaise, le dü- 
le ard at déolará province néerlandaise, ce qui le plaga dans la 
pand 46 d'Appartenir à deux maîtres, d'ôtre à:la-fois pays.de, In 

5 ' eN ton germanique et province néerlandaise, d'en voyer en mòme feinpe 
ed dpa o 8 1 ne nationale allemande et aux Etats-Gónéraux de 

ollande, Le iml ourg désire faire partie de Îa confédération germaniquè et 
heg illégale la réunion du Limbourg aux Pays-Bas, prononcée en 
ee sd jen pe que les babitants vaal gen fa ens. leur. déoision à gat. 

Par ces considérations, M. le.baron de Sch bol saneioa Ard 

« Que l' Assemblée nationale déclare pta ein aad al- 
lemand et qu'elle le protégèra contre toute crainte imposée à ce dernier de 
eoncourir au budget néerlandais. » tt 


Pour être en mesure d’apprécier cette demande, il est néceêsairede faire B 
peu de mots P'historique de l'incorporation du Limbourg ‘dans Ia-còtifbdëra- 
tion germanique, IE EE 


Par suite de la conférence de Londres et de la cession prononcée per celle=öï 
d'une partie du Luxembourg à la Belgique, il lut décidé qu'en compensation 
le duché de Limbourg serait incorporéà la confèdération germanique. La diète 


‘approuva eet échange par arrêté du 18 août 1836, tout en faisant observer que 


‘la fixation du territoire à céder à la confédóration germanique danse Limbourg 
à titre d'indemnité, ferait l'objet de négociations spéciales entre la confédérâ- 
tion germanique et le Roî des Pays-Bas. L'échange eut lieu,et, par suite de cela 
le ministre néerlandais déclara à la diëte, dans sa séancedu 5 septembre 1389: 
< que S. M. le roi des Pays-Bas, ‘en Compensation de ta partie du Luxembourg 
cédée à la Belgique, voutait passer avec tout le duché de Limbourg dans la con- 
fédération germaniqae, sous la rserve toutefois d'introduire dans son nouveau 
duché les lois et l'administration, hollandaises,» Le roi ajouta l'assurance 
« que cette circonstance n'empêchait aueunement l'application à ce duché da 
la constitution fédérale allemande. » AE ard 

Cette déclaration fut accep:ée, et dans la même séance la diète rendit l'ar- 
rêté suivant: 


« Comme la confédération germanique envisage dèsà présent le duchó de 


‚Limbourg comme un Etat fédéral allemand, le grand daché de Luxembourg 
„et le daché de Limbourg jauiront còllectikement de tous les droits et avanta- 


ges qui étaient attachés au grand-duchë de Luxembourg seul. Pour ce qui est 
du contingent en hommes et en argent, il sera fixóé d'après le chiffre de la po- 


‚pulation. Quant à la déclaration de S,M. le Roi des Pays-Bas, que l'introduc- 
tion dans le daché de Limbourg des lois et de administration hollandaises de 
‘ porterait aucune atteinte & l'application audit duché de la constitution fédé- 


rade altemandé, la diète est eonvaincne.que la sagesse de S. M. saurs próvenie 
toutes les enomialies qui pourraient résulter de cette mesure. » ’ 

Par ces déolarätions et ces arrêtés, les rapports politiques du daché de Lirh- 
bourg setroiftón t reglés, sans qu'il ait pu y être apporté des changements par 
les dispdlitions de l'acte de réviaion’ de année 1818, L'art, terdudit actede … 


5 …E > . 
 rÉvisiónest congu comme suit: …. 


_« Lé royaurhe des Pays-Bas se compose des provinces suivantes: le Brabanta 
Septentrional, ainsi que le duché de Limbourg, sous réserve des rapports de ce 
dernier avec lt confidération germaaique. » 

Ges dispositians sont restées en’ vigueur jusqu'en 1848; le daché de Lim- 
bourg a été, aveo le grand-duché de Luxembourg, représenté par le ministre 
néerlandais à la diëteet a fourni son contingent, tandis que d'autre partila 


envoyé continuellement des dóputés aux Etats-généraux de la Hollande. Re= 


lativement auz élections pour l’Aassemblée nationale allemande, ordonnées 
dans tous les. Etats de la confédération, le Roi des Pays-Bas a rendu deux dé- - 
erets,en vertu desquelsila été nommé des commissaires spéciaux pour pro- 
céder à ces élections, et ces décrets ont été exóoutés d'une manière qui paraft 
n’avoir donaé lieu à aucune réclamation, 

Si, après cet exposé, nous passons à l examen de la proposition faite par le 
député de Limbourg, à savoir que l’Assemblée nationale déclare que ledaché 
de Limbourg est un état exclusivement allemand et qu’il n'est plas tenu-de 
contribuer aux charges du royaume des Pays-Bas, il faut faîre une distinction 
entre les rapports politiquesactuellement ezistants et ceux qui: ezisteront à 
yavenir entre le daché de Limbourg et un nouvel Etat fédóré allemand; mais, 
sans vouloir préj uger aucunement cette dernière question, on ne doit, à notre 
avis, décider la question pendante que d'après les rap ports actuels et l’établir 
sur une double base : d'abord, sur les déclarations et les arrêtés par suite des- 
quelsle duché de Limbourg estdevenn partie intégrante de la confédération 
germanique, et puis eur l'analogie d'autres Etats fédéraux allemands. La dé- 
claration de S, M. le roi des Pays-Bas du 5 septembre 1839 porte : que S. M. a 
intention de passer avec toutle Limbourg dans la confédération germani- 
que sous réserve toutefois d’introduire dans ce duché les lois et, Padministra- 
tion hollandaises. » Cette déclaration était accompagnée de l'assurance que 
cette circonstance n’empêcherait aucunement l'application audit duché de 
la constitution fédérable allemande, en i 


Dans l'arrêté rendu Àce sujet.paryladiète, celle-ci a accepté cette déclara- 
tion en ajoutant: « que la déclaráfion” de S, M. le Roi des Pays-Bas, portant 
que l'introduction dansle duché de Limbourg des loiset de l'administration 
hollandaises ne préjudicierait en rien à application audit duché de la con- 
stitution fédérale allemande, offraità la diëte la plus sûre garantie que lag” 
gesse de $. M. saura prévenir toutes les anomalies qui pourraient résulieeS 
cette mesure. - Sn NE: zh 

D'après cette convention,les rapports politiques du duché de íimbourg 
sont, ilest vraï, d'une doublé dàture ; d'abord, comme partie de la confédé- 
ration germanique, puis comme partie du royaume des Pays-Bas ; mais l’es- 
poirque les mesures qui seront prìses à ce sujet pat le gouvernement néer- 
landais eoncilieront ces doubles rapports d'une; ianière convenable paraît 
s’ôtre réalisé, attendu que d'après les renseighements qui ant été recueillis à 
ce sujet, cet état de choses n’a point, ótústpüublë pendant tes huit années qui 
se sónt écoulées; et qu'il n'a provogudeuenneiplain te ni aucune réclamation 


publique. nm ank 
Si nous consultons l’analor a ded qu'un pareil état de choses a 
subsisté et subsiste encort rf HE Ne AaiTE Danemarck > En Prusse eten Au- 
triche. Car les pays de.c&g 5 ont appartenu jusqu’ici que partielle- 
fsBique, sans qu'on ait jugó nécessaire d’intro- 
és dans leur constitution et dans leur adwminisg 
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ee Papfeste ddi &iënt Etre dit, où né peut pasadmettre que Fincorporation. 

„bkikelke d'bn-pays denede oonfédératiom germaniqae eiftfdine' la beddatton des. 
Mars He ETE ie Prat id br his EERE sd 3 inte Ë À it 
‚Ma le baron da Scher penseel sera învité à préndre putt imnrédiaterent aux tra-: 

paar de Vassembléo nationale. Quant an veen dui’ikárezprimé que'celle-ai dé- 




















On dorit de Saltzbourg qu'une compagnie de volontaisgs | _»La première attaque d 
gampesse d jeunes gens. „la classe industziellee gaans goptre.kailegpneke dekor ménephtnontake, et. abe Glénat 
gie. qui s'est formée À Vienne, se. rend aúx @PMtiëres duf poussée victorieusement par le gêaêral Frödérici; les Autri- 
'yrol et se met à la disposition du commandant.de l'armée: chiens ont éprouvé des pertes assez considèrables dans cette 


eus a été dirigée le 24 
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